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Ce qu'ils ont fait, ne pourrions-nous pas le faire? Ne saurons-noùe
,pas continuer leur oeuvre? et je reviens consolé et fortifié...

Le couragre, la confiance que l'illustre archevêque allait puibPr'
au milieu des vieux souvenirs,' cette vigoureuse Société Historique-
les distribue par son oeuvre à ceux qui lisent ses livres et ses bro'
chures. Elle met .1 la disposition de Vous out élixir de fierté et di'espé'
rance.

.Et le rayonnement de cette oeuvre devra éclairer les nouveau%-
venus, leur fournir d'utiles motifs de r(flexion.

Ils sont assez n-aturellemfrent portés àl croire que l'histoire du paYS
commence avec leur arrivée, dans une ré-gion surtout où lefr
d'une si haute valeur mor-ale, d'un si vaste retenitissenieiit, des gérlé'
rations passées, se traduit par des vestiges rmatériels d'une impoit5fl'
ce relati vemtent peu considérable. Et c'est une nouv~elle raison de leu 'r
rappeler qu*ils sont les héritiers de tout un passé, qu'ils recueillent
l,3 fruit du travail et (les bacrifices de plusieurs générainetq'l
ne doivent pas l'oublier.atnseqt'l

Le Devoir. OMEiR HWRoux.

FEU LE R. P. JULES DECOBBY, O. M. 1. (1)

Après douze années de dévouement au milieu des Sioux. deO0
Cris, des Sauteux et (les Assiniboines de la vallée dcQuApele,1
R. P. l)ecorby fut envoyé au Fort Ellice, aujourd'hui Saint-Lazare,
Man. Il avait commencé à visiter cette mission en I8î8 et il eO
devint le premier prêtre résidant en 1880. Il y denieura jusqu'eP
1895. A cette date il alla résider au Fort Pelley. où il fonda, la wi05
sion indienne de Saint Philippe de Nt-ri, près de Kamsack. au diocèse'
de Prince-i\lbert. Il y demieura jusqu'en 1911, alors qu'usé Pa lee
fatigrues de sa longue vie apostolique, il vint se rep~oser à Saint'
Laurent. En 1913, il passa une partie de l'année à la fe-rme Saint»
Antoine, à Cartier. La maladie l'amena à l'hôpital de Saint-BonifaeP
pendant l'hiver de 1914, et l*an dernier il vint demeurer au *luniorfitl
où il mourut le 1M octobre de cette année, lDe ces divers postes où i
avait ses quartiers généraux, le petit P>ère, comme on l'appelait
,cause de sa courte, mais solide stature. rayýonnait oi des distancesF
considérables et il jeta les fondements de nombreuses missions. dont~
plusieurs sont devenues dée florissantes paroisses. Parmi celles-ci On

p et me3ntionner Willow-Bunch, Moose-Jaw. Swift-Current, LestoCker
le Lac Croche, Whitewood Pt d'autres encore,

Dans-son rapport de 1887 au chapitre général des Oblats, Mgr

( 1) Cf. L.ES CLOCHES, 1er décembre, p. 861.
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